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.TROISIEME P A R T » 

an 
U s e disparition 

Et pendant qui* y était, il pratiqua, un Beu-
eSeme trou, prévoyant que i*i à l'uji il se trou
vait niai julatié. il seraût mieux a l'amené. Uela 
fait et been tmi car, i « r on lnaasatil1 provi
dences, les deux Uuus qu'il avait faite», n'é
taient par< visibles du salon, perdus qu'ils 
étaeent dans* des i\*«*oee de la lapisserie. il se 
tait en devoir de ctMsdasniier. à sa fai,an, la 
/amenée porte, et voici ni'iiansad il s'y prit, 
• te. ferma tout anripiienieiiit ù double tour .•! 
mit la deidai i^ stt poobe. MaL< avant. U avait 
pris srtwi ds* la graisser afin <ro X l e nie M au
cun bruit if»«;u,.i on v<i<Rira.it |ouvrir. Gocrjme 
i*. actoeivait. le <i«.«iiesti«iiie à qun il avait eu 
•téjà aJTatre. .flspartn el Un dit : 

— Eh bien ! est-ce fait .' 
— A l'instant mPm.; je Bnss. 
— Et la porte est .solidement comdturjiiée T 
— Je défie de lauvrrr, à % à M de leni<«i-

cer. J'ai cessé la c*ef dams la serrure, en sorte 
ipie irérae avec une fausse clef, on ne pour
rait pas faire jouer la serrure. 

— Çest bien, combien vous doit-on '? 
— Oh ! je n'en sais rien, vous payerez ça 

au patron. 
Et sema vouloir pousser plus loin l'entre

tien, Godefroy fit un paquet de ses outils et 
s'en alla Quand il fut dans la rue, il se hâta 
d'aBer déposer la trousse du serrurier dans 
un endroit convemiu d'avance et il se dirigea 
machinalement vers la demeure de madame 
de Blossac, pensant bien que Roland al ses 
frères ne manqueraient pas de se montrer 
par la. En quoi H ne s'était pas trompé. Lors
que Godefroy eut fini de laconter cet!/* sin-
gukière équipée à Tanerède, ceiui-ci lui de
manda : 

— Et quel profit comptes-tu tuer de cette 
expédition ? 

— Oe soir, demain, répondit Godefroy, et 
tous les jours nous guetterons auprès de l'hô
tel de la baronne, larrivée de Mathasin et 
quand il sera entré chez cette leniïoe, j'y en
trerai à mon tour. 

— Par où ? — 
— Par <la fenêtre, probablement, car j'ai 

ors s une autre précaution. 
— Laquelle T 
— J'ai enlevé le masfîc. d'une des vitras de 

la croisée du couloir qui donne sur la rue. 
— Bt quand tu seras dans la maison ? 
— J'irai me cacher dans mon réduit et j'é

couterai ce que diront les deux complices. 
Tu us peut-être raJBOB, dit Tanoréde, 

mais j ai peur que tu ne veuiMes être trop fin. 
Sais-ru ce que je ferais, moi ? 

— Non. parte. 
— Kti bien, je oommeiioerans par aller trou

ver l.' bon .Mattialin. je lui tirerais tas oreil
les devant une ivspeotable société et le lemle-
inaiu matin, je coucherais sur le pré, «n at-
bjndaol qu'il sort dessous, le spadassui qui 
a fait trembier tout Bordeaux. 

— Oui, il y a du bon dans ce que tu disilu 
et crois bien que cette idée m'est venue co»>-
ine a toi. Mais Mathalin n'est qu'un inst li
ment dams les mains de cette miséraile 
femme. 

— Eh bien, détruisons d'abord l'in«trum.nt 
et nous nous occuperons après de celle quilet, 
joue si bien. 

Godefroy réfléchit un instant. 
— Oui, murmurait-il, cela vaudrait pgat-

être mieux et puis ton idée de tout à lneuVe, 
d'avertir la police, .si elle n'était pas bonpe,' 
a du moins eu l'avantage de m'en donner 
une autre. Allons vite échanger de cosluuïe, 
nous nous rendrons ensuite chez le substitua 
monsieur Queyries. S'il est plus mai t* si 
c'est d'une piqûre venimeuse qu'il meurt, 
nous le sauverons avec le baume de la noni-
rice Barbara. 

VIII 

Mathalin échappe a se* ennemi» 

— Et Roland ? que devient donc Roland ? 
demanda Main-Ha.rdye quand il eut Hru de se 
vêtir. 

— Roland, répliqua Ta.noréde, il ne pen=ie 
piob,'ibleiment pas que nous soyons <|e re-
tour de nos excursions et il se promène en 
attendant 

— Je trouv*» qu'il se promène beaucoup de
puis quelques jours . 

— Que veux-tû dire • demanda Tainerède. 
— Oh ! rien, répondit Godefroy sur nu ton 

assez énejamatique. 
Ma.iii-Ha.rdve avait raismn ; Ro]i«nd était 

moins •x'ciipé de ses amis .pie d autre elx,s... 
La V«àUe au soir. C'était par un hasard pr<>-
V ldelit.K'1 qu'il avait li-':o r!r-1lé Godefroy ad 
moment où celui-ci revenajt du Temps-Passé. 
Interrogé, il n'avait pas voulu du 
vienait et s était obstiné à détourner la con
versation. Mais nous pouvons le dire, nous. 

Il venait de la rue Ladaode et oe jour-là mê
me, il y était retourné dès qu'il s était trouvé 
seul. Une sirène aussi belle, aussi gracieuse 
aussi séduisante que dangereuse l'attirait 
dans ses bras. Et lui, très jeune et très inex
périmenté se laissait aller sans réserve 11 
s'abandonnait tout entier a cette ivresse si 
douce que produit le pi-emier amour — An
gèle, — c était on s o n souvient, je nom 
de la jeune femme que Coarasse avait 
protégée et suivie deux ou liais jouis 
auparavant, — Angèle n'avait pas manqué 
de se trouver au rendez-vous quelle a%ait 
donné au sincère et jeune Américain Lui de 
son cote, était arrivé avant l'heure comme 
on se le figure bien. La jeune femme n avait 
pas eu la cruauté de le faire attendre trop 
longtemps et, quoique la nuit ne fût pas en
core tombée, eUe l'avait introduit dans sa 
maison. 

— Venez,lui dit-elle en lui prenant te main, 
tersqu ià eut refermé la porte demèie lui. 

— Où allons-nous ? 
— Chez moi. 
— Et votie mani ? 
— Parti pou»- un voyage aujourdTHa mê

m e 
— Poui" longtemps ? 
— Une quinzaine 'le jours environ. 
A cette révélation, Roland fut saisi d'un 

violent besoin d'embrasser Angèle et ne sut 
pas attendre davantage. Comme la \ 
prit dans ses bras el l'emporta encore comme 
un voleur en lui demandant : 

— A quel étape ? 
An • 

— Alors, noue y sommes. 
— Ou», tournez la clef dans la serrure, 

c'est ça, entrez, entriez vite. )'l lltHllll .ni 
brwt, dit Angèle, <rui nepmt pour un mo
ment, ses mines effarouchées. 

Roland se glissa avec prestesse dans l'ap
partement, fl tenait toujours la jeune (en me 
>l;iii , Ma bras. La porte fit poussé»; il déposa 

son fardeau sur un campé, puis tomba & ge
noux, lui prit les mains et lui dit sur lo ton 
le plus pasenotiné : 

— Tu es belle, tu es bonne, je t'aime. 
— Monsieur, répliqua Angèle, vous m'avei 

demandé de vous recevoir, mais >e panse que 
vous ne me méprisez pas assez pour suppo
ser que je puisse oublier mes devoirs. 

Cette phrase débitée sur un ton de pudeur 
parfaite, aurait provoqué, chez un homme 
expéi-kmenrté, le plus cordial éclat de rtre, 
mais chez Holand, arte fut la cause de mille 
protestations et de cent déclarations d'a
mour. Au bout d'une heure, le maJheureux 
Connusse était absolument à la nierai de cette 
femme. Il était ôperdûment épris. Elle lui au-
mit fait baptiser une tusie et renier see amis. 
Néanmoins elle ne se crut pas encore as-
SKV. mattreMa de lui, ce soir-Ja pour accom
plir l'œuvre qu'elle méditait, car eMe se con
tenta de le gajder le plus tand possible et de 
ti iipler son ivresse, (luand il la quitta vers 
dix heunes et demie, »l était en ploie au délire 
amoureux, le mieux caractérisé. H s'en allait 
lentement, repassant dans sa tête les en
chanteurs •MiieUMis de cette soirée eni-
vnarrte, lorsqu'il nencontra Godefroy irui ne 
r>''t rien en Hier. On oormiiait la fin'de cette 
soirée, c'est-à-dére la terrible bataille à la
quelle il prit pari dans le jaidin. Le lende
main, dès qu il lut libiv. il OHirut citez sa 
maîtresse. Celle-ci ne l'attendait probable
ment pas s, tôt, car eUe ne lui mivrit qu après 
l'avoir laissé fra.ppe.r à diverses reprises. 
Néanmoms, etie fui fit l'a^-cueii le plus aima
ble et letitralna eHi>méme dans une espèce 
de réd-ujt mystérieux ou elle s enferma avec 
lui. 

— Mon beau Roland, lui dit-eJle, tu n'avais 
pas voulu nie dire hier ton nom, ton nom de 
famille. 

— Que t'importe mon nom, si tu as mon 
cœur. 

— Mais je le sais aujourd'hui, tu te nom 

mes Goarasse et Ooarasae ast on suave, «a* 
héaos. 

— Où diable prends-tu tes héros ? m o * *BV 
gèle. 

— N'est-ce pas im héros celui qui, awsMt-
hier, a rossé à lui tout seul, sept imbécSes 
de duellistes ? demanda Angèle de sa voix la 
plus 'câline. 

— Dis de brigands, car hier au soir... 
— Oui, je saie encore, toute la vfMs en 

parle. Il n'est question que de cela. Hier a » 
soir, n'est-ce pas. Deux d'abord contre dix ou 
douze et cette lutte inégale allait finir ma* 
pour ton frère et son ami, loi-sque tu es ap< 
rivé avec un autre et en quelques minutes tu 
as mis fin au combat, en terrassant ou en 
blessant les lâches a«sai!i«nts. 

— C'est vrai, dbt simplement Coara—e. 
mais ne parlons pas de cela, viens, je veux 
t embrasser, viens, je t'auue, IIKKI fiiaaiti 
chérie. 

— Non, laisse-moi t'admirer. Cest encore 
de l'amour, vu, ne te plains pas. Oh ! dit la 
sirène en se levant et en se tenant un ins
tant pensive devant Roland. Oh ! tu es beau, 
tu es brave, tu es témérane même, tu ea 
noble. Si Je suis coupable, au moins K- sua» 
bien heureuse. 

HoJvwid vimlut l'attirer. 
— Ne bouge pas, reste lu. laisse-moi te re. 

ganter, me rassasier de ta vue et de mon 
bonheur. Oui m'aurait dit, U y a quatre j o a s , 
qu'ciWiiiint tout, je serais aujourd'hui à lot, 
toute A l<«. Qui auroit pu me prédire que non 
seulement je ne rougirais pas de ma honte. 
mais qu'enonre, j'en serais presque fiére el 
que je serais prise d'une passion qui me •»• 
rait wwnrnettre un crime peut-être si oe «ai
me devait le conserver à moi. 

(A 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Demandes et Offres d'Emplois 

Pour faciliter aux nombreux travailleurs de toutes professions atteints par 
le chômage le moyen de connaître les emplois vacants, VAdministration du jour-
ftal a décidé de publier, moyennant 0 fr. 15 CENTIMES par inscription, les offres 
et demandes d'emplois, limitées toutefois à l'adresse et à la profession de ceux 
gui offrent ou demandent un emploi. 

Les insertions comportant d'autres ndications seront calculées au prix de 
êff.lb CBSTIMES la ligne. 

Toute demande d'insertion devra être accompagnée du montant en timbres-
poète. 

Le prix de l'insertion en fixé à 0 fr. 30 CENTIMES pour les demandes et 
offres où il est indiqué que la réponse doit être envoyée aux bureaux du journal. 

AVIS IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doivent être adres
sées directement aux adresses indiquietel non au journal qui ne se charge pas de 
|C* transmettre. 

Nppventi coiffeur, sachant raser, 142. r) 
Liiïgère demandée a 1 Ho*p. 

EMPLOIS VACANTS 
A LILLE 
nie d'Arto. 

Baes. rue des Meu
niers, -Je. 

bonne au cou-fara du au Hua. rue de Pari-, 1-1. 
bons ouviwrs DMauiaiers, :JS, me Lcon-ouiu-

betta. 
Ouvrières en costumes, rue de Paris. 9 
bonnes méc&nieieiiitt*.' pour le veston- drap. 57. 

rue Jeanne-il Are. 
Bonnes ouvrîtes* repasseuses, i;i bk, rua de 

FAir. Travail assuré. 
fcut oommtn de bureau de 13 à 1* ans. rue An

dré, ay. 
Duvr»erBS peintres demandes. 341 rue du Long-
Garçon de magasin demandé, rue Nationale, 74 

SSB. 

A BRUAY 
tkaaaus pour épicerie de 16 à 18 ans, .sachant 

conduire woiture. Bonne* références, .•s'adres-
sar ctoez M. Humau-Dupuy. rue «tu Harru I. 

A BETHUNE 
Daatri mouieurs de 85 d M ans, demandés au.\ 

aciéries Piteux et Flament. 
taiiTln et denii-ouvrier maréchal caez M. P. Lin-

ahin, faubourg àomt-Pry. 
A CROIX. 

Oa demande des ouvriers ou ouvrières cunnais-
seot le oonfecuon pour hommes. Sadresser 7, 
««S Ateiral Courbet. 

A CARVIN 
On demande une servante de 15 à 17 ans chez 

Hert>au»-Qouion. oor.k>rinier. rue de LUle. 70. 
A ASCQ. 

Ouvriers peoirtaes ciie;: M. DalBOis, 
Oare. 

A SAINT OMER. 
Apfirenti et un jeune ho»nme au eoasaal as iié-

tail à LEpKfTir PerMsaae 
. A LA MADELEINE 

.Secheur dans une leintune de totk; étiez M. IV 
uonkére. 

A ANZIN 
Boucherie. — On demande jeune homme. 13 à 15 

an», pour courba à duimCiie. i^. rue \ictor-
Haao. 

A LAON 
Jemie iijuime AU courant à i hpicene Parisienne 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A LILLE 

Jeune ùonime. 3C ans, demande emploi de ven-
rieur ou emploi analogie. (>oui la confection. 
— S'adresser. Il, place J a-quart, au U 

Un garçon demande ploie dans bonne' bouenerie 
avec tuerie nu dehors, ftevouse au journal A. 
B. O. 

A DEMAIN 
Ebeniete sériexx. 33 ans. marié, intelligent, buri

ne écriture et calcul, désire place pour diriger 
ateher au autre emploi. Réponse au_\ uu'.iaio 
Si. D. H., poste restante â Denaai. 

LtY'éttfMs /it Le cl;.tires- br !ià Zz^ine.^ 
Le p lus g r a n d s u c c è s d u j o u r 

•rtcktirt exfticatixe frtitt lit draundt 

XOfrirt* ou s-ADf?ESs£f* 
AO SEUL Dfl ! T . 

If. VAMDAMME 
OCeiir i ' i iairf i», ? i» iK.« i SpStislt*)* 

19, nt da Sec-Arctufcaull. 19 

• L I L L E * 

la» DIMANCHES et FÊTES à MIDI 

DU SANG!!! BU SANG!!! Le Sang vicié c'est U MortI 

En Automne et au Printemps, purifiez votre Sang par 

UN BON D E P U R A T I F du San* 
Quel est le meilleur?? Quel est le moins cher?? 

" l A R i â I C A II £ " Dépuratif 
c'est L A I f l A L C A I I C végétal 

q u i K u ^ r i - t 

toutes les Plaies sans exception 
MALADIES DE LA PEAU ET VICES DU SANG 

Dsrtres, Eczémas, Ulcères variqueux, Phlébite Jambes enflées). Urticaire, Plaies de mauvais» 
sature, Sycosis de la barbe, Eerpès, Acné, Boutons, Croûtes, Démangeaisons, Impétigo, Prurigo, 
Psoriasis, Scrofules, Humeurs froides, Glandes, Gourmes, Abcès, Anthrax, Rougeurs des paupières. 
Maladies du cuir chevelu, Eémorroîdes, Fistules, Anémie, Jaunisse, Goutte, Rhumatisme, Sciatiqm, 
Névralgies, Migraines, Lumbago, Accidents syphilitiques, Digestions difncûea, Bile, Age critique, 
Acreté et irritation du sang. 

I m M a l f s n r , D r p o r a i i r \f-gftml préparé rationnellement arec des k s r b e a et des platatea aux vertus 
héroïques, récoltées au moment où les fleurs exhalent tout leur parfum, est d'une innocuité absolue, d'une prépa
ration irréprochable, d'une composition scientifiquement, définie et étudiée ; il s'adresse aussi bien aux adultes, AUX 
grandes personnes qu'aux vieillards. 

Expérimenté dans les principaux hôpitaux, ordonné par les célébrités médicales dans des milliers oe «as 
difficile*, il a toujours réussi à guérir là ou toutes les médications avaient échoué. 

Lai M a l é a i t , Dépui '&ti f véajéLaU, doit sa popularité à sa très grande efficacité. 
Son succès, toujours croissant, provient uniquement de l'association dans d'heureuses proportions des extraits 

d'hertaea et de p l a n t r a qui le composent et qui fait que l'action des uns vient renforcer et compléter l'action des 
autres. D'un emploi facile et agtéabie. il ne fatigue pas l'estomac, il est bien accepté, bien supporté, bien digéré ; 
il produit doucement et sûrement son effet. 

II n'affaiblit pas, car 11 n e p a r j c p a s ; il détruit jusque dans leurs racines les bacilles et les germes maro*da» 
du sang aja'it p a r i S e e t t o r t i l l e . 

X3ETJ3C âï'X.^ft.COISrS S U F F I S E N T F O T J R L A O - U É R I S O N 
Lo laroa «Mitifat un «kuti-lùre. ikst pzu. trots sfeaises de (raftencfll, PRIX : € 5 fr. et € > fr. 8 5 frite*. 
i l est doue le meilleur marché 4c lava tasaVtaav >tifs. par sa rapidité d'action et par le choix des produits qui le composes»* 

la Guerre Russo-Japonaise 
S'adresser a tous les vendeurs et dépositaire» du REVEIL DU NORD et de l'EGALITE. 

Bon Courtier 
visitant i. 

taux, ayant bonne i ien-
• 

pour le placement d'un produit 
spécial pour la fabrication de 
boissons de menas». - Adres
ser les offres i 
bureau du journal, aux lettres 
M. a o. 

du lui/ de Iloubaix 
MOTEURS A GAZ 

Moteurs à paz de tous sys
tèmes et de toutes forces. 

Consommations réduites jus-
crue 500 litres, à charge complè
te par cheval-heure. 

Personnel Ux.haique et spé
cial pour le service. 

Devis et plans. 
350 moteurs fonctionnant A 

Roubaix et les environs pour 
tous genres dindustrie. 

Economie incontestable sur la 
vapeur pour forces motrices de 
faible et moyenne puissance. 

Pour tous renseignements. 
s'adresser rue de Tourcoing, 85, 
à Roubaix. 

GUÉRISOt t 
CERTAINE A RADICALE 

par oa pmlamnt détmrmrt ', dm 2aTaUaV-
aiea coztts.rl«a 

"le»* 
>c.t 

résultaaDt ée* 
ir-u;<.éi.r. MfAiiutquti réc-atc* Ori U . 
ciaonea, t*Baa ajsaj le* Actidentê *rt «•>-
•Wna «V m AatacA* et de Im Qrg* -m 
W n m i l n v i «uficWatrM et mmotmi»*em, 
laa GUndee. «te. ato. 
la Bftca!U BtrciiTIFS ta ft'ILUTICt «m 
si m ë»t»*émmtT>rit t$*mr—m trençé't, 
teute àa-n t airs m x»e l u i ée Perte. 

•ÉCMffUSE it 24.9H tr. 
Dspsi i plut d'an à-mù-n^cie q«« OH 

Bl* ait* son; «Kpiavéa pew le* priseaa 
•SLaau ena a-rj a de cea dUtisiOtion*. 

• Traitemeii 

PIPES GAMBIER 
Les seules Pines vraiment non
nes, en vente dans tous les bu. 
reaux de tabac. 

TERRAINS A VENDRE 
Rue Raspail et Rue Manso, FIVES-LILLE 
Terrains t vendre pour Habitations économiques dans ruas 

classées dans le réseau des voies municipales. Rues pavées 
possédant Aqueduc et canalisation d'eau. Construction de Maisons 
ejt vente de terrains avec facilité de* paiement. 

S'adresser, 25, Rue de Douai, LILLE 
• ^ S , . . . 

148, Rue de Lannoy, à ROUBAIX 
PAR IX 

Docteur M E R L I E R 
Médecin-adjoint de l'Hôpital Saint-

Sauceur, de Lille, 
PHARMACIEN de Ire Classe 

MALADIFS SECAEIB 
Une seule «paraRM n e p e u t p a s g u é r i r 

œ s maladies . Donc, d a n s , v o l r e i n t e r « ; l . r e l o 
u e * b i e n c e c i : La spécialité i employer pour la 
î ï u é r l s o u n i p i d e de- e c o u l e n i e a l s . e c h a u f f e -
• i r m l a . r j naWri. a j p h i r i n nlr var-it- selon l'âge. 
le tenipéranient, le genre de vie de la personne 
et l'ancienneté de la maladie. 

TOUT CELA EST EXCESSIVEMENT IMPORTANT 
Les spécialités S'uoris ixanl r a i l i c a l e i i i e n l e n j 

q u e l q u e s ioiw.-.. IJLII donnent un RESULTAT j 
EXTRA0RD1NAIRKMENT EFFICACE a v a n t ; 
trois* j o n r s , et cola « a n s n i i e n n d a n s ; e r : les 
spécialités q u i o n t fjïit l e u r s p r e u v e s d e p u i s i 

p l u s d e 2 0 a n s , et qui ont TOUJOURS DONNE 
CES RESULTATS EXTRAORDINAIRES, m ê m e j 
d a n s l e s r a s l e s piaas s u i c l e u a , n e s o n t e n ! 
d é p ô t q u ' à l a P I I A l t M A C l l . F . G K . K R E T H , | 
I.%, r u e d u C h e m l n - d e - F e r . ROI B \ I X , ; 
(.Yr pas confondre avec la rue de la Gare.) 

Par leur rapidité d'action, elles constituent l e ! 
remède qui coûte le moins cher. 

Capsules d'essence, pure de Santal, S fr. le flacon. — [ 
PXartescomposées, .". fr. la boite. — (Vioneta antiseipti-

nnpoaés, 3 fr. la boit». — Injeetiom (a'eacanon-j 
nnnn famaia de rétréc i fi. le ll<io*\. esc. f 
eta. — Ptiarmaeie vesxtanl du pesta le meilleur mar- I 
ohé de la région; tous lee îiiéïlic.ijrients sont de t>»rtf \ 
première .[iiaiil.-. el dalivréa - > is cjuiitt de gaiitiitie. j 

Vient de paraître MANUEL Vient fe paraîtri 

NOUVEAU RESIME des BOISSONS 
En ce qui concerne LA RÉGIE 

Par P . BOUDON et A . BONET 
S fr. 50 : f r a a e o p a r p o s t e , 2 fr. *•**> 

EN VENTE à la librairie du Réveil 4u Nerd, M, 
thune. Lille et chez tous nos dépositaires. 

* ^ 2 S ^ r r " ACCIDf NTS DE CH£M1» DE F£» 
V o y a g e u r s !*=« pEîiT HIUI.R 

loatrr twitnsa^e Se r 

•il 
r . t n i i s a e n t 6 0 , 0 0 0 tr. 

i d« bar»*.#icsi a u Jwaara*. 

- 2 0 (r. g a i a n i 

r 4»cl)« t«ic ItrrM 
Marrie « i* Tunisie. 
t a o . o o o f r *> 
rc as K:èg« eooim» 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRLVOYANCE 
Fondée leler Jain 189S 

Directeur : i. DEVOGliLE, Prupriéttire ei Fondateur 
Rue Ampère, 0 } , 

CtNTELEU-LtMIERStRT (Près Lille; 

La CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE est 
une œuvre de bienfaisance pour l'encouragement à l'é
conomie procurant à tous a chance de gagner 7.506 ou 
5.000 francs tous les mois vec 5 francs par mois-

Il n'y a pas d'avantage plus grand dans l'univers. 

Après charrue tirage, tout Souscripteur qui n'a pas 
gagné, a la liberté de se faire rembourser les sommes 
versées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse 
accompagnés de 2 fr. 50 n timbres ou mandat. 
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INSTBDMSNTS DB C*t«U««ni 

G E O R G E » V A L I N 
LILLE, rme Kiifnermoue, M 

Macia de LUI*. Biplaai. 
o»l du Hôpitaux. 

Eairt^ot («a«ral d* ta 
im Pkirame, d'Ortkuiédia *t éa (Mnrpm. 
•caducs elunqun «t ifuciui fat l fa 
tion, ltick«lat«, a*p*r*u*«*. 

Pour aMltn !«ar clicataU «a (ara» as» 
Ire le» rédemei ckarlataaeMjaea eta sas 
• Haieaas uaiTertellee • euejuelle» la •»-
•licite à jreed frmcej o'a pu daaaar «t as 
••aaer» j i u h sa* i*aatatÉaa «MMae*. 
MM. lee Oecteare et Cairurgieae raeoe»-
neaadeut sae aiaiean AVaae («ç«» gaaaral* 
cemeae él&al d'ealière coaaeoea. «a frac 
périt» leninnri Kraetlleeaate juiUbe ptai-
oeeeeat ea aaaaa raaooanee. 

Je rappaile au pukl>c ajuaja aaieree ai 
Pherisaeie. ni antre partie, aae aaaam laal 
aatiereaaeat k ma errataaajaa àaQasyav» 
jpeSe-tAHaopediste. 

| JELMS fiE.\S, VOLS AVEZ 
! un Echauffament, Eaaulamant, Blannemiacta 

porte quelle autre maladie aies votea urlnalraa, voua I 
[ lez guérir raaldamenl et à peu da frais, prenez lea 
CAPSULES V E R T E S du DrBenders 

EX-MAJOR DES TROUPES COLONIALES 
f.e DEPURATIF du m*me docteur est souverain 

rrv lea Visât du san», Isa Malad'rt da la axau. Par M sa, 
Eczeinae, et»., al tsus Isa laelSeeMs ayphlllllajues. 

Le traitement par les Capsules Vsrtea est celui 
R-ufnt le plus rapidement les écoulements. — Quant 
écoulements qui durent depuis un moment par suite d'us 
mauvais traitement, ce serait TROMPER LE* INTE
RESSES, que de promettre une gruérison, en ma 
semaine! 1 par M IMPOSTE QUEL PRODUIT. 

Agent général pour la France : GERRETH, 15. 
du Chemin-de-Fer, à Roubaix (ne pas confondra avec la 
rue de la Gare). — Dépôts dans les pharmacies de MM. 
Constant boulevard de Paris; DEBLOCK, rue de I'E-
peule; LEFLON, Grande-Rue à Roubaix. — VAN-
NEUFVILLE, rue Saint-Jacques, à Tourcoins -, BLANC-
KAERT, à Wattrelos; MONTAIGNE, à Mouraui ; LE-
CLERCQ, Grande-Place, à Lille; Dr BERQUET, 
Lafayette, à Calais. — Pour la Belgique : Phi 
MAES, Grande-Place, à Mouscron. 

NOS LIVRES-PRIMES 
Ouvrages de propagande 

LE CONGRES SOCIALISTE DE BORDEAUX, compte-
rendu complet ; brochure de 160 pages, ornée de pis» 
-t<(graphies, avec une préface de G. ROUANET dépajtt 
do la Seine ; 0 fr. M cent.; franco, 0 fr. 30 cent. ~" 

L'ŒUVRE DE MTLLERAND, (Un Ministre Socialiste) 
par A. LAVV. un volume de 445 pages ; 2 tr. 25 dans 
nos bureaux ; 2 fr. SO franco contre mandat ou timbrées. 

LE SOCIALISME REFORMISTE, par A. MILI^RAND. 
une btochure de 121 pages ; 0 fr. S* cenL franco. 

LE SOCIALISME : Histoire complète, résumé des docti*. 
nés, biographies des militants, statistiques, nombreu 
ses illustrations ; pubiié sous ta direction de M BUIS. 
SON, député de la Seine. — Un volume 0 fr 7K ~^*t. 
franco, 1 franc. ' ^ 

BIOGRAPHIE POLITIQUE DU MX» SIECLE • B 
phie complète des hommes politiques de tous tes 
nombreux portraits. — Deux volumes, 1 fr. M 
2 francs. 

En Tente dans nos bureau x et chex nos dépoeitafcraa 
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